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RAPPORT DU GROUPE DE TRAVAIL D 

L'AGRICULTURE, SOURCE D'ENERGIE ? 

Rapporteur : F. BLAIZOT 

M. F. BLAIZOT ouvre la séance en rappelant que le 
milieu agricole a fourni pendant longtemps 
l'essentiel de l'énergie (traction animale- bois de chauffage, 
etc.) ; c'est seulement la révolution industrielle qui a 
consacré les énergies fossiles, bientôt complétées 
par les énergies hydraulique et nucléaire. 

La crise qui affecte depuis 1974 ces énergies 
fossiles, en particulier le pétrole/intéresse 
l'agriculture à double titre : 

- son approvisionnement direct ou indirect (la 
fabrication d'engrais par exemple) doit être assuré à 
court terme, sinon sa fonction alimentaire ne pourrait 
plus être intégralement maintenue ; 

- l'énergie provenant de la biomasse devient 
compétitive, ouvrant pour l'activité agricole des 
perspectives à moyen terme d'autofourniture et à long terme, 
de contribution à la résolution du problème général. 

Le groupe entend la communication de J.C. 
SOURIE, publiée dans ce numéro, à laquelle le lecteur 
peut se reporter. 

On notera en particulier que la si fermentation 
méthanique s'applique bien aux eaux résiduaires 
agro-alimentaires, chaudes et chargées en carbone, 
son utilisation au niveau de l'exploitation agricole 
doit être envisagée avec prudence, et après 
l'établissement d'un bilan énergétique serré, spécifique à 
chaque cas (utilisation du gaz, isolation, etc.). Cette 
opinion est partagée par M. MERIAUX, directeur du 
CTGREF d'Antony, et F. BLAIZOT qui indique 
qu'une fiche sur le sujet sera prochainement rédigée 
par la Mission Energie. 

Les expérimentations actuellement en cours 
aboutiront sans aucun doute à déterminer, d'ici un à deux 
ans, l'utilisation optimum de cette technique ainsi 
que la mise au point de matériels industriels, fiables 
et compétitifs, ce qui permettra aux éleveurs 
d'exploiter au mieux le potentiel énergétique des fumiers 
et des lisiers. 

En résumé, J.C. SOURIE estime que dans un délai 
de 10à 15ans, les sous-produits agricoles pourraient 
fournir 5 à 6 millions de TEP, et les sous-produits 
forestiers, 2 à 3,5 millions de TEP, la biomasse devant 
être utilisée en priorité pour la production de chaleur 
dans un certain nombre de sites décentralisés, les 
produits fossiles étant réservés comme carburants et 
le nucléaire pour la production d'électricité. A plus 
long terme, les cultures énergétiques permettraient 
d'envisager des perspectives plus importantes 
pouvant atteindre 30 M TEP si 7,5 M ha leur étaient 
affectés. 

M. GILOT met en évidence la concurrence qui 
commence à s'instaurer dans l'utilisation du bois 
entre le chauffage et la trituration. Si aucun effort 
d'anticipation ou d'organisation n'intervient 
rapidement, la loi du profit jouera au maximum pour le 
producteur (idem pour la paille), risquant de 
déséquilibrer à terme l'approvisionnement et l'emploi dans 
certaines filières (panneaux de particules par 
exemple). 

Enfin pour F. BLAIZOT, il convient de privilégier à 
l'heure actuelle la voie sèche, plus performante en 
énergie que la voie humide. Des expériences en ce 
sens sur la traction des poids lourds sont 
actuellement en cours ; la traction agricole devrait peut-être, 
si les premiers résultats prometteurs se confirmaient, 
faire l'objet d'un réexamen complet. En tout état de 
cause, le pétrole à 50 dollars le baril impliquerait sans 
aucun doute une exploration générale de toutes les 
voies en tenant compte, bien entendu, des aspects 
fiscaux et réglementaires touchant en France à 
l'énergie. 

J.M. BOUQUERY souligne ensuite que les 
céréales, les racines et les tubercules fournissent plus d'un 
milliard de tonnes de glucides, qui apportent sous 
des formes simples (amidon, saccharose, etc.) non 
seulement l'essentiel de l'énergie alimentaire mais 
aussi des bases de matières combustibles et de 
chimie organique. 

S'il existe des modèles sectoriels satisfaisants, ils 
ne permettent cependant pas de prévoir et d'étudier 
les phénomènes de substitution (isoglucose, 
manioc, farines composites, etc.) et afortiori l'utilisation 
des glucides à d'autres fins, énergétiques par 
exemple, ou comme matière première industrielle, 
remplaçant ainsi le pétrole dans plusieurs utilisations. 

De nouveaux schémas sont donc à imaginer et des 
études en ce sens, financées par la DGRST, et par un " club "d'entreprises et d'administrations, et 
coordonnées par l'AND seront menées avec l'INRA et 
l'ENSI AA. Elles seront conduites en information 
réciproque avec les organismes internationaux dans la 
mesure où tout phénomène ponctuel (culture du 
manioc en Thaïlande, extension de la canne à sucre- 
carburant au Brésil, etc.) peut avoir des 
conséquences externes (équilibre mondial d'un produit) etinter- 
nes (mode de développement d'un pays) à moyen 
terme. 
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Dans le domaine de la technologie, la maîtrise 
actuelle permet de prévoir à moyen terme la plus 
grande polyvalence des glucides. A plus long terme 
les efforts de recherche-développement laissent 
espérer une sorte d'extrapolation avec un usage 
diversifié de la cellulose. 

* En conclusion, pour J.C. SOURIE, il convient de 
valoriser les sous-produits sans diminuer le potentiel 
français de production alimentaire. 

Pour J.M. BOUQUERY, la concurrence 
énergétique peut provoquer des bouleversements, mais aussi 
être un nouveau facteurde rationalisation etdévelop- 

pement et donc entraîner un nouvel état d'équilibre. 
Ce qui conduira l'agriculture française à se situer 
entre " hectares énergétiques " et " hectares 
alimentaires ". Malheureusement le problème de la faim 
dans le monde continuera de se poser. 

Enfin, F. BLAIZOT constate que le prix de la calorie 
alimentaire tend à se rapprocher du prix de la calorie 
énergétique sur le marché mondial. Il est donc 
prévisible que la biomasse, d'abord par ses déchets mais 
rapidement par des productions spécifiques, 
développera une aptitude à concurrencer les 
combustibles fossibles en ajustant les technologies d'emploi 
appropriées. 
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